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R, Sur la recommandation qu'en fait tant Tancien

que le nouveau Teitament.
D. Q^ielle e(l l'intention et la fin de tant déjeunes ?

a. D'expier tant dépêchés que nons avons commis.
Le jeûne eiî une œuvre de fatisfaélion et de pénitence

qui appaife la colère de Dieu, et qui peut prévenir Ta

rigueur de Tes jugemens, et détourner des châtimens

révères qui autrement foudroient (ur les pécheurs.

£>. Ne feroit-ce pas afTez de pratiquer le jeûne fpi*

rituel ? de jeûner du péché ?

R* Le jeûne corporel ci\ un puiflant moyen de pra-

tiquer le jeûne fpîrituel. Le jeûne nous aide à vaincre

et à éviter plus facilement le péché, outre qu'il nous

procure le repentir et la contrition des fautes paiTées.

D, J. C% a-t il enfeigné à les difciples à jeûner ?

R* Oui ^près leur avoir donné l'exemple du jeû-

ne» il leur a enfeigné la manière de le pratiquer ? Mat»
c. 4* v. 2« et ch. 6. v. i6.

i). Mais n'a-t-il pas dit expreilément que ce n'eft

pas ce qui entre dans la bouche de Thomme qui le

fouille ? (Matth. 15, v, 11.)

jR. Ce n*e(l pas non plus l'aliment défendu, mangé
un jour déjeune, qui fouille l'ame / mais c'eft la dé^-
béiilànce à l'Ëglife qui ordonne de jeûner, qui rend
coupable celui qui mange l'aliment défendu. .

Z). Qiie faut-il faire pour que le jeûne foit parfait l

R* Renoncer avec foin au péché ;
joindre au jeûne»

l'aumône, la prière et uiie véritable componétion. C'efl

là le jeûne qui plait à Dieu.

Instruction.

Quoiqu'il plaife à certaines gens de ne regarder les

jeûnes qu'ordonne l'Ëglife, que comme des pratiques

vaines et fuperftitieufes, ou au moins fupeiiluesct nul-

lement nécelTaires au falut ; cependant toute l'antiqui-
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